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RECIT 

VE  RI  TABLE 

DE   LA  DE  F  FAI  TE  DES 

TROVPPES    DE    MONSIEVR 
le  Prince  de  Tingry, 

ParMonfieur  de  Praflain,  Lieutenant 
deMonfieur  leMarefchal  de  Bois- 
Daulphin  en  l'armée  de  fa  Majefté. 

Ou  font  âefnommez*  tout  les  Capitaines^ 
tant  d'vne  part  que  $  autre* 

Enfemble  la  lettre  enuoycepar  Monfieur  le 

Marefchal  de  Bois-Dauphin,à  Monfieur 

de  Liancourt3Gouuerneur  dcParise 


A      PARIS, 

Par  Iean  B  ovrri  qjant, au  mont  S. 

Hilaire,  près  le  puits  Certain,au  Lys 

fleuriilant. 


M.    DC.XV. 
Auec  Permifîion, 


KECIT    VE  KIT  A  BLE     DE 

la  de ff aille  des  trouves  de  Mon- 
iteur le  Prince  deTingry, 

N  toutes  fortes  d  affaires 
Se   principalement  aux 
militaires,  il  faut  que  la 
maturité   des    Confeils 
foit  celle  qui  deftrempe 
les  courages  des  Chefs  5 
ne  leur  eftant  fuffifant  d'efere  fuiuis  de 
foldats  Hardis  &:  courageux;  maisne- 
ceifaire  outre  cela,  qu'ils  le  foient  de 
gens  qui  par  la  maturité  de  leur  aage 
&:  leur  confeil  fçachent  auec  prudence 
gouuerner  Se  régir, &  qui  auec  vne  dif- 
cretion  félon  l'opportunité  du  temps, 
fçachent difpofer3ordonner  &;preuoir 
les  effe&s  qui  autant  bien  que  mal  peu- 
uentaduenir3attendu  qu'il  fe  voit  par 
expérience  que  les  armées  ne  valet  rien 
fans  confeil. 
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Si  Monfieur  le  Prince  de  Condé  eut 

bbferué  cefte  maxime,iln'auroit  apris 
la  perte  qu'il  fit  le  Mecredy  2,1.  Octo- 
bre delà  prefente  année,  entre  cinq  St 
fix  heures  du  foir,  de  fon  aduant  gardé 
eommife  à  Monfieur  le  Prince  de  Tin- 
gry>quiy  auoit  fa  compagnie  de  gens- 
ci  armes  ,  commandée  en  fon  abfcnce 
par  le  fleur  du  Hamel  guidon  :  En  la- 
quelle aduant- garde  eftoiët  auffi  deux 
compagnies  de  cheuaux  légers  coman- 
dée  par  les  fleurs  deVillars  &:  de  la  Bau- 
«e:  deux  compagnies  de  Carabins  co- 
duite  par  le  Capitaine  l'Epine  Borgne: 
la  compagnie  des  gardes  dudi£t  Prmce 
de  Tingry  ^commandée par  le  fleur  de 
Michery. 

Pour  Mr  le  Prince  de  Tyngryil  s'eftoit 
départy  defdites  trouppes  à  neuf  heu- 
res du  matin,accompagnédeMonfieur 
deBeaujeu  fon  Lieutenant^  du  fleur 
de  Guionuille,pour  aller  trouuer  Mo- 
fieur  le  Prince  qui  eftoit  à  Ioigny,di- 
ftantdvne  lieuë  &;  demie  d'où  ladite 
aduant-garde  a  efté  defFai£te. 
Or  ainfî  que  les  ieunes  guerriers  ac- 


quierent  réputation,  fe  hazardaro  oou- 
rageufement  6c  indifcretement  :  par  le 
contraire  les  vieux  qui  l'ont  deiîa  ac- 
quife  la  conferuent  ôc  raugmencent,ic' 
bien  tenans  fur  leurs  gardes,  &allans 
toufiours  retenuëment  en- bcfoignc, 
mefmementoù  il  s'agift  des  affaires  de 
toutvnEiiat. 

Ceft  ce  qui  fit  que  Mr  le  Marefchal 
de)Bois-Dauphin,duquel  le  confeil,le 
courage  &:  l'expérience  es  chofes  de  la 
guerre  font  notoires  à  vn  chacun,  eftât 
party.de  S.  luliendu  Sau!t,eut  adius 
que  Monfieur  le  Prince  auoit  parte  à 
guay la riuiere  d'Yonne  ô^eftoit  à  loi- 
gny  ,  &:  que  fon  aduant-  garde  com« 
mandée  (comme  il  aeftédicj  efeoitau 
bourg  deChauiay,  nefe  refoîut  point 
precipitément  de  l'aller  attaquer  en 
allant  au  deuant  de  fon  armée, mais 
enuoya  Monfieur  de  Praflin  fon  Lieu- 
tenant auec  les  trois  Régiments  de 
meilleurs  de  Riche-lieu,  Vuabecourt, 
8c  Rambures,  &;la  compagnie  de  clie- 
uaux  légers  du  Roy,  commandée  par 
monfieur  deContenan,  6c  vne  partie 


de  celles  de  meilleurs  de  Vi<3:ry,Mon~ 
glas,Zamet,Bufn\leCôte  de  laMark? 
le  Marquis  de  Sablé,  Marollcs,  Se  le 
Marquis  de  Nangis,  auec  la  compagnie 
de  gensd  armes  de  monfieur  le  Prince 
de  Ioinuille3&  celle  de  Carabins  de 
monfieur  de  Gyé,pour  apprendre  Se 
recognoiftre  ce  qui  pourroit  y  auoir 
dans  ledit  bourg  deChaulay, 

Ces  braues  Se  vaillants  Capitaines 
auoient  trop  de  courage  pour  refufer 
telle  occafion  de  fe  faire  paroiftre  Se 
leurs  afteftions  au  bien  de  l'Eftat,  Se 
au  feruicedeleur  RoyiCeft  pourquoy 
en  mefme  inftant  ils  montèrent  àche- 
ua\,Sc recogneurent  qu'audit  Chaulay 
y  auoit  quantité  de  genid'armes:  Ce 
qu'ils  rapportèrent  audit  fieur  Maref* 
chai  ,  qui  auffi  toft  commanda  qu'ils 
fuffent  inueftis. 

La  diligence  eft  le  nerf  des  adions 
humaines,  elle  ne  peut  eftre  qu'es 
moyens  préparez,  non  efloignez  &:  di- 
uifez:  Auffi  n'en  eftoient  ignorans  tous 
ces  vaiilans  Capitaines:c'eft  pourquoy 
ils  apportèrent  telle  diligence  qu  ils  in- 
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ueftirent  l'aduant-  garde  dudit  fieur 

Prince  de  Gondé,  &:la  firent  fommer 
parvn  tropette  de  fe  rendre,ce  qu'ils  ne 
voulurent  faire3  Se  refpondirent  qu'ils 
cftoient  trois  cens  Gentils  ■•  hommes, 
èc  que  pluftoft  ils  mouroient  que  de  fe 
rendre  :&auffique  dans  demie  heure 
ils  efperoient  auoir  du  fecours  de  Mon- 
fieur le  Prince.  L'on  fit  affçauoir  cefte 
rcfolutionà  Mbnfieur  le  Marefchal,qui 
eftoit  demeuré  auec  le  canon,  le  refte 
de  l'Infanterie ,  les  SuifTes ,  les  compa- 
gnies de  la  Royne  gf  de  Monfieur  de  la 
Chaiïre  à  deux  cens  pas  duditChaulay. 
Audi  toft  ledit  fieur  Marefchal  com- 
manda qu'en  toute  diligence  deux  ba- 
ûardesy  fuiTent  conduites  &:  fui  uies  de 
toute  l'artillerie  :  cequi  fuft  exécuté* 

Si  ce  brauc  Capitaine  Monfieur  de 
Praflain,hardy  c5me-vn  autre  Brafidas, 
appuyé  de  Tauthorité  de  fon  Roy,mar* 
choit  allègrement  enceconfli&dlion 
ncur,les  autres  Capitaines  l'ayants  en 
telle  n'y  ailoient  au  (fi  froidement:  de 
façon  qu'en  les  voyant  aller  3  il  n'y  a- 
uoiç  fubjcft  de  doubrer  qu'il  n'enfon* 


çaflcnt  tout,  &:  n'efbrechaflent  les  ré- 
solutions de  leurs  ennemis. 

On  le  vit  auec  tous  les  autres  Capi- 
taines fus  -  defnommez  ,  fe  refoul  - 
dre  de  rendre  tous  les  effe&s  que  Ton 
pouuoit  efpererde  grâds  courages  tels 
que  les  leurs. 

Et  ayant  ioind  ladi&e  aduangarde 
fur  les  fîx  heuresdu  foir,le  fieur  dePra- 
flain  voulut  luy  faire  fçauoir  fon  arri- 
uée,la  faluant  de  quatre  coups  de  Ca~ 
nous. 

Prefque  tous  ces  gens  là  auoient  dé- 
ja  le  ventre  à  la  table,  &  le  cœur  à  piller 
Je  bon  homme, ne  fongeant  rien  moins 
qu'à  telles  vifites,ny  a  tels  hommes  de 
chambres  pour  leur  apporter  le  vin  de 
couche  Se  leurs  befongnes  de  nui£t  :  de 
forte  qu'auffi  toft  ils  perdirét  tout  cou- 
rage, Se  firét  faire  vne  chamade  par  vne 
trompette,  Se  en  mefme  temps  fe  ren- 
dirent, à  condition  de  fortir  la  vie  fau- 
ue,auec  le  bafton  blanc,faifans  fermer 
de  ne  porter  iamais  les  armes  contre  le 
feruice  du  Roy  :  Ce  qui  leur  fut  accor- 
dé par  le  fieur  de  praflin,la  prefence  du- 


quel  ne  leur  fut  vn  foibîc  canon  pour 
fe  rendre,  pour  coqs  les  chefs  il  fut  ar- 
refté  qu'ils  demeureroient  prifonniers 
de  guerre.  Voila  toute  la  refiftance  6c 
refolution  de  ces  gés-  d'armes^qui  bien 
diffemblables  de  Granius  petronius, 
lequel  Scipion  ayant  prins  en  Afrique 
dans  vn  des  Nauires  de  Cefar,  &:  ayant 
fait  mettre  en  pièces  tous  les  foldats 
qui  y  eftoientî&Jiuy  voulant  donner  la 
vie,refpondit  que  les  foldats  de  Cefar 
nauoientpas  accouftumé  dereceuoir 
la  vie  en  don,mais  de  la  donner  aux  au- 
tres :$c en  difant  cela  fe  paffa  Tefpéeau 
trauers  du  corps9&fe  tua  luy-mefme. 
Ceux  cy  ,dif  ie,  bien  difTemblables  à  ce 
petronius,nattedirent  qu'on  leur  don» 
naftlavie,  mais  la  demandèrent  fans 
coup-fçrir  «  Ils  meritoient  de  fubirla 
peinedespoltrons^portée  parla  loyde 
Charondas:  laquelle  peine eftoit  qu'ils 
demeuroient  trois  iours  en  place  pu- 
blique en  habit  de  femme. 

Tout  le  butin  de  ladite  auanc  garde 
fut  donné  aux  foldats,&:  fe  mote  à  plus 
decentmilefçus:  le  prince  de  Tmgry 

B 
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tO'utfeuLy  a  fài-â  perte  de  plus  de  cin- 
quante mil  efeus.  Il  luy  fut  pris  de  fa 
defpenfe  ordinaire  quatre  mil  efeus, 
douze  mil  efeus  pour  le  payement  de 
fès  gens  de  guerre, vingt  pièces  de  grâds 
chenaux  eftimez  vingt  mil  efeus,  &c 
pour  dix-hui&  mil  efeus  de  pierreries. 

Demie  heure  après  que  la  retraiâe 
fut  faiete,  parut  auec  trois  gros  de  Ca- 
uallerie  ce  Magnanime  prince  Henry 
de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  qui 
ayant  aprins  celte  grand'  perte^ournât 
losy  eux  vers  leCieljmouroit  de  regrets 
de  ce  qu'il  ne  s'eftok  trouué  pour  mon. 
flrer  qu'il  ne  degeneroit  de  ceux  de  fa 
maifon,qui  ont  en  tant  de  lieux  heu- 
reufement  tefrrioigné  leur  grand  cou- 
rage^ 

Nonobftant  tout  cela ,  voyant  que 
la  patrie  eftoit  mal  faifte  de  fon  cofte» 
pour  n'encourir  le  nom  de  téméraire, 
&;  pouf  ne  perdre  beaucoup  de  bons 
foldats  qu'il  auoit,  fuft  contraint  de 
faire  marquereefte  chafle,&:  remettre 
iaparcieà  vne  autre  fois2ô£  ainfi  retour» 
na  fur  les  pas*  ' 


II 
Cefle  desfortune  arriuée  du  com- 
mencement à  Farm  éeaduerfe  de  celle 
de  fa  Majeftéjfait  cfperer  à  tous  les  bos 
&:  fidelsFrançois  que  par  la  bonne  con- 
duitte  de  Monfieur  le  Marefchal  de 
Bois-Daulphin,&:  des  vaillansCapitai- 
nes  qui  fécondent  fes  deiTeins5les  affai- 
res du  Roy  auront  vne  bonne  fin  :  aufîi 
les  Romains  s'obligeoient  à  la  perfe- 
£tion  des  leurs  dans  le  coiirs  de  l'année, 
par  les  trames  qu'ils  en  ourdi/Toient  le 
premier  iour  de  l'An. 

FIN 
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LETTRE  ENVOYEE 

par  M  on fieur  le  Marefchal  de  Bois- 
Dauj?bin>dMonfieur  deLiancoun 
Gouuemeurde  Paris. 


%ÊÈÉÈ^\  Onsievr  le  Marefchal 


yB^^ ^|l|(!  ayant  eu  aduis  que  Mô- 
É^^'^l  fieur  le  Prince  auoic 
pàfle  à  guay  la  Riuiere 
d'Yonne,  ferefolut  d'aller  au  de- 
uanr.il  eue  aduis  que  laduangardc 
commade'eparMonfieur  le  Prin- 
ce deTyngry,  cornpoféede  fa  cô- 
pagnie  de  Gens  -  d  armes,  de  deux 
cents  cheuaux  legers,&  trois  ces  de 
Carabins,  eftoient  logez  àTenle, 
vne  lieue  &  demie  de  loigny,com- 

B  ù 


manda  à  Moqfieur  dePraflin  pré- 
drc  trois  mil  cinq  cents  hommes 
de  pied,&  huit  cens  cheuaux,pour 
lesinueftir,&  manda  a  Monfieur  le 
Marefchal  qn  o  luy  enuoyaft  deux 
bavardes  pour  forcer  ce  îogemét, 
lequel,  ayant  prins  laduantage  de 
fonchâp  de  baraîlle,feit  marcher 
toute  Ton  arme'e^f eit  cirer  feulemét 
quatre  coups  du  Canon, aufficoft; 
après  lefquels  les  ennemis  feirent 
faire  vnc  chamade  par  vne  trom- 
pette, fe  rendirent  à  condition  de 
ibrtir  la  vie  faune,  auec  le  bafton 
blanc,&  fait  ferment  de  ne  porter 
jamais  les  armes  contre  le  ieruice 
du  Roy,&  que  tous  les  chefs  de- 
meureroient  prifonniers  de  guer- 
reje  butin  de'party  de  ladite  adqâ- 
garde  &  ainfi  rendu  fe  monte  à 
plus  de  cent  mil  efeus:  le  Prince  de 
Tmgtyafait  perte  de  plus  de  dn- 


quante  mil  efcus  à  fa  pareil  y  a  efté 
prias  de  fa  defpenfe  ordinaire  qua- 
tre mil  efcus,douze  mil  efcus  pour 
le  payement  de  fes  gens  de  guerre, 
vingt  pièces  de  grands  cheuaux, 
&  pour  dix-huit  mil  efcus  depier- 
reries  :  Monfieur  de  Mayenne  pa- 
rut auec  trois  gros  de  Cauallerie, 
demie heureapres  que  larecrai&e 
futfaide.Ccltedeffaidefutfaidc 
Mercredy  vingt- vniefme  O&obre 
mil  (ix  cents  quinze,à  cinq  heures 
aufoir, 


¥oftre  bienaffe&ionné 
Delà   Va  l. 


. 


